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de Л orin en lui accordant jtt-j 
. gement pour le montant déi 
terminé par le jury en premiè­
re instance.

Cest une belle victoire pen* 
M. Morin et ses avocats, et 
nous les en félicitons.

. Mtre J. E. Michaud était 
l’avocat de M. Morin, avec les 
avocats ZeBlanc et Hughes 
comme conseils.

MM. Stevens & Zawson re­
présentaient les intérêts de là 
Compagnie Hammond.

iét- fait place à la poétique fiction de 
ncs jeunes ana.

Je le demande avec peine, pour 
quelle raison avons nous, dans un 
trop grand nombre de foyers, chez 
le* nôtres, laissé pénétrer 
croyance an croque-mitaine Santa 
Clans?

Je crois qu’il n’y a pas eu autre 
chose que l'esprit de singerie qui a 
préaidé à cette permutation. Ç’est 
peut-être un peu dur і dire, mais 
j'aime à parler la bouche ouverte, 

Seulement, il me semble que nous 
peuple catholique par excellence, 

і non» devrions nous efforcer de 
; «erver intacte, dans nos annales, 
і cette poétique legende chrétienne 

avec plus d’amour encore que les 
( récits de notre felkiorc profane.

En vérité, je vous le demande, 
l’aspect grotesque et ridicule de 
Santa Clans a-t-il pour les petits 
enfants, le charme doux, aimable 

. et Pénétrant, l’attrait du sympa­
thique Petit Jésua ?

L’âme d’un enfant est molle 
comme de U cire, et les premières 
impressions qu’il reçoit sont tou- 
joure les plus durables. Il importe 
doue aux parents chrétiens d'y 
imprimer de bons souvenirs, de 
pieuses pensées, des croyanceschré- 
tiennee qui feront son bonheur 
dans la vie, en élevant son âme.

Comment voulez-vous mainte­
nant que la bouffonne physionomie 
du bonhomme ciier aux protestants 
dise quelque chose de bon à l’âme 
délicate et sensitive de nos petits 

espérons tout de même que enfants ? z
les intérêts â’Edmnndston se- S’imagine-t-on que ce fantaati- 
ront reconnus et qu’on ne <*ue 8*nta Clans donne une seule 
nous sacrifiera pas aux aftrtS- p*eeee> dans les joies que
ttons d'ajtres viyes. £

jours de fête de la Noël ou du jour 
de l'An ?
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Siepe social : MON TREAL

Capital autorise

de cim
cette

Ш
• $5.000.000.00 

Capital Paye et surplus $4.500.000.00 
113 succursales dans les provinces de 

Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 
l'Ile du Prince-Edouard.
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à ^GVOgl1 POUVe2 diP°!f v?s ar8ents toujours remboursables - 
rjzïïïz recever 3* d’intérêt l’an ; les dits intérêts étantK ctque année.,OUS ” ^ m°'S’ 3° juiu el le 3- décem-

ff con-

, 30 vcrtu de règlements particuliers à cette
banque les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux déco- 
sants la plus grande protection possible.
deJ.°^°"V‘ TT0** de ,ous’ des déP6'« de •••Ute? sommes, 
depuis ($1.00) un dol.ar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement. ~ "
Лгоив sollicitons respectueusement votre en­

couragement et vob.-e patronage
Succursale â Edmnndston :

En VoyageComméht s’y prendre
'їУУЇе encore parler de la Société l'Assomption et des 
Horens à prendre pour augmenter le nombre de ses mem- 
tWMTZes moyens dont on s’est servi jusqu’à présent sont 
pnmtm bons, mais il y Tcemiffement mietix. ZWanisa- 
teuramve, se fait annoncer à l’église, fait, une assemblée 
après la messe on le dimanche après-midi, prend plusieurs 
applications, pois s’en retourne pour recommencer ailleurs le 
dimanche suivant Je ne veux pas dire qu’il ne travaille pas 
durant la semaine mais le gros de sa tâche semble s’accom- 
fttr le dimanche.
і J*?0** m* tromper, mais je crois que, même y en mettant 
**гсу*Р de bonn,e volonté, ce moyen laisse à désirer

e que leurs prix sont f>ttîs bas onqn’ellcs nous offrent pins 
. âV“Ug” qn,,r.^solnotion quiv^tedù ces compagnies 

h- P®îVfiаЧ-eUcsjMwaat faire de Ja-зоШсі-. 
і jZcniB représentants Ven vont de porte en 

... ___ ; Aériensemènt, seul à seul, avec la personne
a*fW*r 81 U У * *ncnn m°yeo prennent de 

tme ew’apptecahon. Ze travail n’est pas encore fini. Une 
«a. choies le, ^essentielles est de suivre le nouvel appS-

^USq."à “ qd41 P8** son exsmeu médical, alors Us 
^ent“s,d<e imWlr »u”àpins un an de prime.

Çc'N'fa toutês les compagnies d’assurance font de si 
prte* entres pif ce* moyens, est-ceqne la Société l’Assomp-
ehübTd’^ffriL11"1’nepOU,Tait d« beaucoup

^eSZ™P9SOOtdUrS’ dit on- mais n’empêche que 

|et argument est le meilleur en faveur de l’Assomption, les
Fqwpagmta à Stock vous demandent de suite la prime pour 
une aané^ ce qm fait Й5.00 et plus. Za Société l’Assomption 
demande de payer la prime en douze versements mensuels

* dfbo””Tr »«-*”■

-'Veilà-Étttant de raisons pourquoi l’Assomption devrait 
. . ... d* b**°ce°P ie nombre de ses membres si elle 
*““J*d*> Sollicitation pratique.

Triant que Za Société l’Assomption progresse et die

/

M. Pius Michaud, M.P. est 
allé à Campbelleton cette se 
maine rencontrer les Commis­
saires des Chemins de Per du 
Gouvernement dans l’intérêt 
de son comté.

M^Michaud a eu une entrer 
vue avec le nouveau Prési­
dent, M. Thornton, qui loi a 
promis de rendre j ustice à tout 
le monde. ‘

C’est d’ailleurs ce qu’il a 
promis partout où il est pas-

I
I
I
1
E .

S
1

F. H. Bonrgoin, gérant local.

la BANQOE PROVINCIALE DD CANADA
’Cou» Щем Buroftux",

tiendra à la disposition de sa clientèle uh département 
spécial pour l’ouverture de nouveaux comptes de dépôts 
d épargne, pour les Parents qui désirent faire des étren- 
nes a leurs enfants, en leur offrant un Carnet d’É- 
PARGNE, qui peut être obtenu avec un dépôt d’un seul 
dollar ou plus; ledit dépôt portant intérêt à 3%.

En effet, apprenez a vos enfants à déposer réguliè­
rement à leur compte d’épargne, cette bonne habitude 
inspire le goût du travail et des bonnes mœurs

LA BANQUü PROVINCIALE DU CANADA.

sé.th•»

fort*,*
en ces

Mste Шш Ce serait vraiment retourner à 
une sorte de paganisme que de to­
lérer plus longtemps ce drôle de 
manitou dans nos coutumes.

Revenons doue à la sagesse de 
noe bons parents qui, dans la joie 
des étiennes, nous faisaient voir 1a 
récompense delà vertu.

v

1-Уt

De nouveau, à l’approchedeNoëî 
et du jour de VAu, le grotesque 
personnage qui porte ce nom vient 
de faire son apparition en peu par­
tout, dans les colonnes des jour­
naux, dans les vitrines des mage 
sins et sur les montres des mai- P°*,’4U* du Petit Jésus, l’action

de la divine Providence.
Ah», notre première prière de 

reconnaissance et d’amour se con­
fondait avec le souvenir d’un bien­
fait reçu.

Û® У a-t-il, en effet, de pins tou­
chant, de plus beau, que cette fic­
tion du paamge de l’Enfunt-Dieu 
•ur la terre pour récompenser ta 
“F**, la vertu, le travail,
-mant la joie dans tons les forera 
o* déjà son 
tous les jours ?

T a-t-il quelque chose no or 
comr et à l’esprit que l’homme dan. mieux happer 1 imagination et le 
le lune. eau. protester énergique- eceur du petit enfant que celle M- 

, et démontrer combien est re- gende du Petit Ji.JTXnt Z 

grettable cette subsütution à 1. «mrir, aux lèvre, et rayonnant de
ÎT ,Ю1 £’1Wbre,Ch*r8<ede“d«‘“

bercé nos lèves d enfant. récompenser ceux qui l’ont bien
aetvi en écoutent toujours leurs

son
en nous

faisant comprendre, sous la main 
invisible, mais combien douce et

&
9 chauds, pour annoncer le» mille et 

un bibelots, jouets, etc., destinés 
aux petits enfants. y 

Disons tout de suite qn/en intro­
duisant ce ventripotent bonhomme 
dans le domaine de nos légendes, 
noue faisons un emprunt à MM. 
les Anglsis, qui Vont inventé, à 
defaut de mieux, je suppose.

M

lür
ni*

*«ffi.
Bh bien I nous ne permettrons 

pas cet envahissement de l’insipide 
Santa Clans, qui ne représente rien 
du tant, qui ne parle pas plus au

* **t béni et adoré UN CADEAU UTILEh- tsf Co. une action 
tant de Sao,«xx>. Za cause fut

nouvelle £S?t*£ï5rî$
jury. Un verdict de $10,900.

S-ййїї:~ —.
1 agents d’Ottawa nn télé- я 87tter JuK*m*at en faveur tear qui nous caractérise, noua
name lui de™!Pdcnr Palce4u*. **- eo”mw ee tre,n * Uiwr P*”» «lesmèresqwaiment
mr SuuériruT* йГгГ. j w* ««і, le contrat entre Morin diter cetle «oyauce, au sain de smcèremeut leurs enfanta, qui veu-
mr Supêrreure dn Canada et Hammond n’était«ГЛ ““ faœillts • hançame., .«dé- faut »ait maintenu Pappel dans bal et , "J triment d. Petit Jémm, que
cause de Mdfln vs. Ham- u„a]r M M . cnne va e* laissons à la porte du cœur de 
end Znmber Co. et accor* *5? . . . °”n ,n appela de jeunes enfants, pour faiie place au 
it jugement en faveur de ”“e dc“81<** Conr Snprd- grotesque Santa Clans. >
. Tea F Marin trour u«Vn«- ° de U Prov™Cc, et le «1 Noe marnant nous avaient peur- 

^mon- avril dernier, U majorité de k tlnt 4 croi” 4“ c’était
de $10,900. et les frais. Cour, denxjures ( Hasen m l’Enfant Jéaua qui, peadaat la nuit 

Cette «Mrte.v*** certaine- Grimmer) «ietfaent v, 1 л* de Noël et calfa du jour de VAu, 
ent la pins importante an Morin. ' 3 “rent 1 EPP*,d* dmcandait da*e naaderntures, em 

maint de vue civil qui soit je- ’
|ÉBÉis ііицірі Мшушлі-se* tribu*

nne pour un mon-
ц

Qui fera le bonheur de toute la 
famille.

I

л -m
UNE MACpiNJ A COUDRE

; Notre aesertiment est au 
complet. Machines ordinai­
res et avec moteur. Posséder 
une machine SINGER 
lequel le on peut compter 
pour les besoins du ménage, 
c’est ce qui fait que les mé­
nagères qui font de la 
tare pour la famille désirent 
la machine SINGER qui est 
la machine par excellence.

:
ІЩЦs le«r cœur à Za vraie 

▼«tu, ne manqueront pas de reve- 
Uir à notre touchaata et pieu* lé- 
ffende de l’BMkat Jésus 

Sana céréaroaie, fermoirs impi­
toyablement la cheminée au gro- 
M»que Sauta Clans.

Et le bonheur que nos chère p*. 
tita aufauts éprouveront eu ces 
jom» de fête n’y perdra aucune- 

pürde haubana. M fnandwes et ment ; au contraire, il aéra „i„ 
de jouets, les longs bat accrochée grand, parce que trias chrétien et 
au pied de U couchette dee petits plue poétique, 
enfante, pour 1* récompenser d’a- Laiwone à d’autres qui ne cou- 
voir été boue, saga» « pisux. naissent pae mieux cette coutume 

Ce u’eet plu» cria aujourd’hui : fortement eu bonneurches noe voi- 
I l’Enfant de la Ctèche u’eet plus * riaa, lea Yankees, par example 

- qui vient fa «ode. C’est le ridicu’e clown mais tout à fait étrangère à note
préteutioa. âa”te Clau* 4ni rt*ne *“ B‘,he î r°ietà »o» légendes mystique,

1 une légende à fa tournure païenne

K t sur
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tait à k Hammond Znmber dé faire,droit
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PRIX SPECIAUX DU 22 DEt. IU 1ER JH.Vm

Ecnvez, Téléphonez ou entrez CHEZ:t- ^

m GEORGE R. RICE
Agent»■

Téléphone iifyit.

rzj

- -v>' ЩШ9.t■

,. ■

і

\ У mm
■

'ЩчЩИі

шi

HOTEL ST-ROCH
QUEBEC, P. Q.

$4.00. $4.50 A $5.00 PAR JOUR
PLAN AMERICAIN

150 chambres J
50 “ avec bain |

AU CENTRE DE LA VILLE
Carre Jacques Cartier & 206 St-Joseph

Avec toutes les amé­
liorations modernes.
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BAZAR MADAWASKA r
NOUVEAU MAGASIN GENERAL
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Mardi 1. 
Hockey se 
ttibr I» ligtil 
Immédiateu 
officiers- 1 
Hon. J.E. 
Honoraires 
Midland et 

Membres 
Conway, B

I j 1Ü

lPour le cultivateur v!one *ui fournir en quantités régu-1Я
iière la qualité de Bacon qu’il de- 

BASSE-COUR mande. Ce marché dans le moment
est dominé par le Denmark à cau­
se de l’uniformité en même temps 
que de le qualité du Bacon queoe 
pays est capable de produirai La 
conquête du marché anglais parle 
Denmark s’est faite en organisant, „ 
l’élevage du porc à Bacon dans leur hj 
paÿs par l’inspection et la distribu-1S 
lion de sujets d'élevsgu et la con­
centration des produits entre les 
mains de quelques co-operatives.

'J

I Ou fort donne des coupons-prime avec tout achat de 1k. oupius

Settiercifc ke nombpetuf dieBte qtii 1<U ... 
ont tWJà rends visite, et leur souhaite un 
joyeux Noël ; aussi profite de l'occasion pour 
leur annoncer qu'il est en position de leur ai- 
aider à faire des économies considérables sur 
tous leurs achats de 7923. Ligne complète 
d'épicerie, biscuits, sirop de choix au gallon, 
tabac canadien etc, etc. Choix de 260 images 
en fenille. Cadres de toutes sortes, pardessus 
casquettes, mitaines ete, etc.

P. 8. Enseigne FLECHE ROUGE. Rue Ÿis- 

toria entre chemin St-BasÜe et ÏHoM Windsor
■ - і"-... J . • * ü - «

LES AVANTAGES : Sur tou­
tes les fermes bien organisées, la 
basse-cour doit être considérée 
comme un département plus ou 
moins indispensable et de plus uti­
le ; utile pour les services qu’elle 
rend bous forme de viandes fraî­
ches, d'oeufs frais, aliments des 
plus délicats, des plus recherchée, 
et en même temps si peu coûteux 
pour la bonne ménagère ; indis­
pensable comme moyen de dimi. 
nuer considérablement les immen-

Eyi^^iii’llefon (Sgric^e^y

H
m d«

JÜidiaêfe, cïtattx vacHts
@ee de -Sorcellerie

par Jean de la Glebe I D.M. Mar* 
fin, I Joe 11

1 Ries
Comité 1 

A. Sonnai
Séê. J.B.Ü

Syndics: 
J. Morencj 
R Scott 

Arbitre, 
ehronom

m
Aujourd'hui le Canada exporte 
Angleterre du Bacon qni n’est I 

que de deuxième qualité, pour la ,2 
se» ravages causés dans nos cultu- raison que les porcs canadiens sont 8 
turcs par les insectes nuisibles. La ni uniformes ni du type voulu. * *
rSJ'ZT 4Ue VOîSil* DePni" 4”='4ie temps notre Oon- 
les, même les plus jeunes avalent n-Лх—, ,, |«
dans une journée, est vraiement ,
prodigieuse. * claS8,ficetron des porcs aux abat-1 ^

toirs de Montréal et Toronto et! 3 
cette classification noue révèle le Ід 
fait que seulement 25)6 environ des! 
pors venant de list du CanadaI 
pourraient être clarifiés 
porcs à Bacon, Le prix du marchél j 
dans le moment donne une prise 11 
d’environ le; la libre en faveur de! 
oe pore- Cette différence aérait pres-1 ™ 
que suffisante pour payer le tram-1 
port de ces animaux des provinces I 
maritimes au marché de Montréal, I 
Donc, il serait dans notre intérêt L_.dllon, in Ле CoeBty 
ici au N ou veau-Brunswick de ncus І кмя province of New Brunswick, Pu» 
occuper au plus Ut de l'élevage du
porcà Bacon, cet élevage pourrait Notice is hereby given that under and 
être commenté sane beaucoup de І ky virtue or a Power of Sale contained 
dépenses, par les Sociétés d ’Agri- 
culture en suivant 
me celni-ci :

XVII en

Spectacle lamentable

IAprès s'être réchauffé au poêle 
à trois ponts et avoir pris une bon­
ne tasse de thé, plus un gris repas 
«J<- grillades de lard salé, de galet­
tes du sarra<in chaudes et de sirop 
d 'érable, que Madame Finette avait 
offert sur une blanche nappede toi­
le «lu pays, le sauvage accompagné 
de Baptiste, procéda à la visite de 
l’étable.

L’auteur de ce récit original et 
captivant était à cette époque un 
gamin fourré partout, à preuve 
qu’il se trouvait là (comme par ha 
sard, bien entendu.) quand M. Pi 
nette ouvrit au nord l'unique porte 
de l'étable pour y faire entrer le 
Sauvage,

La Dorte était à peine ouverte 
qu'un nuage de vapeur aveugla la 
compagnie ; ce qui, n’empêcha pas 
trois petits Finette et votre servi­
teur, alors à peu près du même â- 
ge que ces derniers, d’entrer quand 
me ne à la suite du grand inonde.

A l’intérieur le nuage produit 
par la vague froide qui venait d’en­
trer paraissait encore plus épais. 
Ou n y vit goutta d’abord ; en re 
vanche on réalisa tout de suite que 
ça ne sentait pas bon dans cette 
étable là. Puis la vapeur se dissipa» 
c’est à dire se condensa et, grâce à 
la clarté blafarde qui pénétrait, du 
cüé nord près de la porte, parqua 
tr«- petites vitres entièrement cou­
vertes de givre et à peine translu- 
cides, je finis par compter onze va­
ches, tellement maigres que, 
la couche de saletés, humides ou 
durcies, qui leur recouvrait pres­
que tout l’arrière train, elles 
sent été à peu près aussi transpa­
rentes que les quatre vitres. Leur 
dus était aussi couvert de chenilles, 
qu«‘ les petits Finette pr-naient 
plaisir à extraire de leur alvéole en 
les faisant sauter perpendiculaire­
ment en l’air. Ce sport, pratiqué 
avec une habilité consommée était 
très simple.

Avec les pouces et les index on 
pressait 1 alvéole, et si la chenille 
était “mûre”, elle sautait en l’air 
comme une flèche, puis retombait 
comme une balle..

іі

. SavagH.LES PROFITS — Le basse- "л On pro 
des partie 
les diffén

VJest certainement très profita­
ble A toute personne active et eoi- 
gneuse qui sait lui donner les soins 
convenables. C’est de fait l’indue- 
trie agricole qui convient le mieux 
aux cultivateurs pauvre», puisqu’, 
elle demande le moins de capital 
et donne son rendement eu argent 
sonnant, le jour en jour, pendant 
toute l’année, lorsqu’elle est bien 
administrée. Prenons par exemple, 
nn fermier qui prend p ssessiou 
d’une terre à l’automne. S’il ne 
sait pendant l’hiver, tirer partie ni 
de ses poules ci de ses vaches, il 
n’aura de sa terre aucun produit à 
vendre avant l’été suivant. Si, au 
contraire, il sait produire le lait et 
les oeufs pendant l’hiver, ces deux 
industries réunies

cour

'

comme on;4Bazar Madawaska Bazar Madàwaska Bazar Madawaska Dee. 17 
" 20 
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MORTGAGE SALE m
LE SENTIER DU DANGER і 7 1ЯЖі To Octave Couturier of the Tow» of 10

représenté par la négligence dee maux et _

la, “t jonché de personne» délit fa sauté cèt rm-
nee. Si lee remède» approprié» avaient éeé employée, ht nriAo- 
nté de •«*»* «B 4M# Ff,MnT

14
і 17!
- 21 
“ 24 
" 28 
k 81

1
1

I 1
nn plan corn- ^.^5^ ktgra

I County and Frovinoe aforesaid, Farmer,
"Qu’une Société d’Agriculture WTjwdBawwAM.WbodcMof 

àeC“ ; que c-s роГsrilnt*^

nés en soin à quelques membres in-lN*’ “ somber 17631, nagea 61810631 
teressés moyennant le «tou, d, SïÆ
deux jeunes porcelets de la oremià !the M1<1 Indenture of Mortgage, default 
portée en payement ,1e la truie. ^tt^^SSrinl^

25:іСіїйЖШЙ
deux jeunes „oies obtenues en
payement de la première pour-1 mentioned and described in the said In- 
raient être distribuées à d'autres d”t’“e “ foUoW1 : 
membres intéressés qui à leur tou, 
les payements à la Société d’Agri-fâ
culture, avec deux autres jeunes( New Bmn.wlck, bounded aad described 
comme le premier cas Dans I’fm.10* «o11”»™. to WH: Beginning at a post 

. 1 ce* І standing on ihe eastern side of a rcser-pace de trois ans,on estime qu’il ylvedroedat the north western eagle of
aurait environ une cinquantaine £££*£
de truies pure race dan^ fo district Іігош eaid potatof beginning and rqn- 
at appartenant à la société d’Agri ' M’ï^^^faf^  ̂

culture. Celle-ci pourraient être I *n< 3° minute» west 8 chain» to another vendues * post; thence stilt along the nUiw-
venaues aux enchères poor rein. I red roed nortb 64 degree, west ^chains 
bourse, les dépenses faite, U ore-1to ”»«be, port ; th»nco north 6S degree.
mière année. On devrait cependant I Make tea cedar true ; thence south 14 
acheter un nouveau mile â chaque I

année pour les trois premières an, M» minâtes west so duties to the plsee of 
nére, afin d, prévenir .a coowmqui.
mté. Un estime que les dépense. I is6,inMvtinSettlenentSoathandgran ;
toutes à une Société «„aient envi-;
tons $80. la première année, et $15.1 Together with ail beilding» and Impi»< 
les deux années suivantes. Cet.«
gent pouvant être remboursé par!anynuoinerappertaining, 
la Tente des premiers reproducteurs A I^ud *» Seventh day of December,
miles et de jeunea truies la trobiè- '
me année.

:йоли.

pourront payer 
les dépenses du ménage et même 
laisser un surplus.

ibt », j.f s n • Ці

offre un moyen sir, aar 
lequel ce sentier—pUs
de périls «g de ptègee

5гаггаг„г5
яЛЛя cdmpoâèed’herVi 
bes purce, fabriqué pou,

Bïïter-Sfe
tir lee- maladies prove-! 
oant d’une maavaiéedte 
ète, d nn manque d’ex­
ercice, d'un manque de

de négligeace d 
«« torn fteérale, «u, 
la eaatè on autre» cau­
se» semblables.' П а*
git comme un atimuhuit deux, eè uewi être e^^sîaw. bâ. ’

d>pul«fment «МгеГьртЇмГгїмЗіхЇе
lit^ les mgtix de tête, soit che* julmièé ЯКвг№ 'ARM'

«fies n'importe quel bouÿtermacien ^^-TlïïuSiggrlif Д

ожо.можтшен* — — ^ '-w---- -- ü Jfil 54.

CONDITIONS D'UNE PONTE 
ABONDANTE — Pour que les 
poules pondent bien, il faut Io. 
qu’elles soient bien nourries, dans 
un endroit propre, chaud, bien 
éclairé et bien veutillé. Une pou­
lette du mois de mai, si elle est 
bien soigné et de bonne

f
№ІЬ ,1V

;r ! :

race, pon­
dra dès le mois d’octobre ou de no­
vembre. Un an après la première 
ponte vient la mue, qui arrête com­
plètement la ponte, et dure d’au­
tant plus longtemps que la poule 
est plus vieille. De là l’Importance 
ri 'élever les volailles de grand prin­
temps et de ne conserver après la 
première année que les belles et les 
meilleurs pondeuses pour la repro­
duction, et aussi quelques bonnes 
couveuses, engraissant et tuant 
toutes les autres.

I !

4Ztcr W’ffir, > «: 
1* • 1 it - Æіги* z 1sans>

' L■

eus-

V

LES MEILLEURES PONDEU­
SES — Sont rarement d'excellen­
tes couveuses. Les cultivateurs qui 
désirent avoir beaucoup d’oeufs en 
hiver, feraient bien de se procurer 
les Leghorns blancs. Cette race' 
est parfaitement rustique, et pond 
jusqu’à 166 oeufs en moyenne par 
année, dont une grande partie eu 
hiver. Ces oeufs sont générale­
ment

\\212 Milk St.**
! lit!

î»UC ■ I ïLJB,, il
1 \

L If RETS K COMPTOIRS

Les meilleurs livrets de comp­
tai *mt certaine»**)* H#s
Caskey.

Nous sommes les remtien- 
taeta de eettt compagnie et 
nous vendons auasi le *

%
■ *.beaux et pèsent environ 27 

onces la douzaine.Je vis aussitôt trois chevaux, 
dont l’un surtout, une jument mé 
tiffe érabe, à ce pue l'on me dit, pa­
raissait n avoir rien mangé depuis 
im moins la Confédération, et à tra 

la peau de laquelle on pouvait

■aymead Tbfbodem 
a Mortgagee.Un Habitant.

Ш Nous proposons ce système wu-lfoUd^forMertgiget. 
lement pour transmettre un ptin.l
сіре général qui pourrait être sui-| 1 ' 1 1 " ——-

^^ireTd^ter ïinq2.^(courrier Agricole
raient pour nos cultivateur, les a. 
vantages d’augmenter l’élevage du 
porc, La grande uugorité ont been, 
coup de patates non marchande.
Ulee qui pourraient en partie ser­
vir de nourriture. Ün mélangé de 
moutte de patate, cuite ou de 
veto oonattiassent une має* bonne 
ration d’hiver, et l’été, des patûra 
ges de navette diminnerait de beau­
coup des dépenses d’eotretieni Pour
ce qui concerne le marché surtout 
pour les pores à bacon il J a peu 
de danger de l’eneowbrw.

J. B. McKentyre.

(A Suivre) 1
■

L’Avenir du porc 
a Bacon

étudier l'atanomie, peut-être mê­
me l’astronomie, la géométrie, la 
philosophie, plus l'histoire du Trois 
et des Townships.

ІI

Cette BOlMti invention çst
emureemefit^vtaia*
■uenx et coà te qu'une frnctiep
dk pm de torn nnt,rev •*»»R^stcr-X.iw.tlemême^

Venez noue voir event d’n- 
cheter еіНешж!

La direction de la Page Agricole 
sa fera nu plaisir de répondre anx 
question» et anx demandes de ren­
seignement» que Iss ceitivetenis 
vendront bien lui envoyer.

Adrmeer tonte correspondance à 
Page Agricole 

4 Le Medayrrneka

Ceux qui ont suivi les articles 
des journaux Agricole» dernière­
ment sur le marche du pore à Bacon 
ont pu constater que le Canada est 
dans une position assez avantagea 
se au point Je vue de la production 
de cette commodité D’aprèe M. J 
H Grisdale, député ministre d’Agri­
culture, Ottawa, qui vient d’arri­
ver d’an voyage en Angleterre, le 
marché engleis nous donnerait pré­
férence à tout autre si noue pour-

Derrière les chevaux, dans une 
espèce de cloake, de marécage en­
clos où ils vadrouillaient depuis des 
semaines, quatre grande cochons, 
bruyants et maigres criaient gra­
tuitement leurs souffrances à tout 
venant. Leur infernal concert re 
doublait d'intensité si on avait le 
malBenr de prononcer devapt eux le 
mot siau ou air pur.
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^Chfoijiqne Fev. 4 Dollard та National 

“ T Fraser vs Natonal 
* 11 Faaser vs Dollard 
’’ 14 National vs Dollard 
“ 18 National vs Fraser 
“ 81 Dollard vs National 
‘ 86-88 Pour parties remises.

De pins le 86 Décembre, Jour 
de Noël, il y aura rencontre entre 
les slabs Dollard et Fraser. Ce qni 
tait que ntis trois équippesjoueront 
cet hiver chacun 14 parties de 
Hockey. La saison sera bien emp­
loyée.

Le club National portera le cos­
tume vert et blanc, Le Dollard 
rouge et blanc, et le Fraser bleu et

blanc.
Encoure reons nos amateurs de 

hockey, et montrons lenrpar notre 
présence en grand nombre aux 
parties, que nous apprécions les 
efforts qu’ils font pour nous pro­
curer du bon et sains amusements.

Yvon Gallant, A Gauvin, Angel- 
bert Godin, A Grenier, Cléephas 
Haché, Camille Leclerc. W. Lace, 
Honoré Marquis, Albert A Martin, 
Camille Michaud, J, Pellechat, C. 
Richard. F. Robichaud Louis Robi- 
chaud, George Saulnier, Abel Vio­
let* -

Deuxième Degré

weS,

1
Sportive°. (SS^^s% * mj;U

Mardi le 18, les amateurs de 
Hockey se réunissaient pour for 
ttl* l| ligtiti de la. Cité. On procéda 
immédiatement à l'élection des 
officiers- Président honoraire I’ 
Hoo. JJL Michaud, Vce. Paes. 
Honoraires Max D. Cormier’ Pins 
Midland et Archie Freer,

Membres honoraires: Rev. WJl 
Conway, Bav.N, Franehette, Dr.P, 
H Laporte, Dr.E. Simard, Dr.A" 

Rockers, l’Hon. L.A. bugal, 
D.M. Martin, J.J Daigle, F. Grif­
fin, IJoe Michaud, J.W. Hall, J.F,

VCollège du Seeré-Cwup 
BATHURST, N. B,

"

І I S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE *

Adélard Arsenault, Gerard Ar­
senault, Oscar Aoffrey, E Beer, b. 
Berubé, A. Bilodeau, L Boily, L 
Boissoneault, Irené Bouchard, Ge­
rald Bourgeois, Ê. Boucher, Gerard 
Boudreau, Adolphe Cormier, Ze- 
phir Çormier, Raymond Cormier,

Л

TABLEAU D'HONNEUR 
• ’Pierre Allard, Moïse АгвепаиІЦ 
Léonard Boudreau, Réal Boudreaa,
Willie Bourgeois, A Dumaresqua,
Gonaegue Daigle, Louis Daigls,
Arthur Duguay, Lorenao Frenette, Ernest Cyr, Dominique Oyr, Emile

Seul agent pour le Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.
ht

І
Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films'* 

Albums. Belts à développer. Assorti meut complet pour les
Anurievs'I. ?

s:
m dm Liste ie prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue!

№ AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, SépiaRise

Comité exécutif" Président Dr 
A Sormany, Vce. Prés. H. Savage, 
Séc. і. B.Michaud jr.

Syndics: F. Bonrgoin, B. Ourson 
Morency, J. Jessup, C. Savoie, T

Arbitre officiel T.L- Lenders 
chronométreur Jos Boucher 
Jugee -des buts: James Jessup, 

H. Savage.
On procéda ensuite au schédnle 

des parties qui seront jouées par 
les différenes clubs pendant la sai-

SALON DE MUSIQUE
J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous' 

procurez tous les instruments de musipne

Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 

Votre commande) "par] la malle 
sera l’objet de notre meilleure attention.

, s*
:їв- s. LAPORTE, Photographe, 

EDM UN DS TON, N B.
xu

on;

<4 schédnle
Dec 17 Dollard vs Fraser 

“ 80 National-vs Fraser 
* 84 Déllard vs National
- 87 Fraser vs Nstional 
•’ 81 Dollard vs Fraser

Janv. 8 Dollard vs N itional 
” 7 National va Fraser 
*" ' 10 Dollard va Fraser 
“ 14 Dollard vs National 
\ 17 Fraser vs National 
’• 81 Fraser vs Dollard
- 84 National va Dollard
- 88 National va Fraser 
t 81 Dollard vs Fraser

Corriveau, Melim Daigle, Pea Dai. 
gle, Prospère Daigle, Severin Dai­
gle, Vincent Daigle. Gérard Degré- 
ce, Edouard Delaney, F. Devost, H. 
Dobbelstein, Jean Doocet, Reginald 
Doucet, Philippe Drisdelle, Ray­
mond Drisdelle, Patrice Dubé, 
François Fontaine, Edgard Garette 
Jean Gaudreau, Augustin Gédéon, 
Lionel Gervais, Albert Goguen, Ro­
bert Gognen, W. Haché, Lévite La- 
forge, Germain Langis. Arthur Lan 
dry, Léon Lavigne, Joseph Lavoie, 
Gerard Léger, Alphonse LeBlanc, 
Alyre LeBlanc, Henry LeBlanc 
R^is LeBlanc, A. J. Levesque, J. 
Lapointe, Gerard Melanson, Adrien 
Michaud, Albert Michaud, Leo Mo­
rin, Louis Morin, L Onellet, O. 
Ouellet. J. M. Paquet, C. Roy. Cly­
de Rebel, Arthur A. Richard, Eu­
des Boy, Hector Roy, Joseph Roy, 
Premelite Robichaud, Gerard Rou­
leau, Walter Savoie, H. Thériault, 
E. Tremblay, Léo Verret.

Petites Annonces
I ; I .4;

■

h TARIF — A veedre, a lover, Demandée pour 
isetitutrice», employé», maison» de peneiou, 
etc. ; annonce» pour objet» perdu», etc., etc. Ne 
devant pua excéder » ponce» sur une colonne, 

1ère insertion, se centa,—.insertion» subsé­
quente» 35 cents.

Cea an nonces sont payables * l’avance. Binon 
шве charge minime de .15 sera ajouté pour cou­
vrir les frai» de perception.

ftm іn« nti-
. Brijo- s 1 A<4

ÜP LOGEMENT Al LOUER

Grande Réduction Quelques apartements à louer, 
convenables pour un iietit ménage. 
S’adresser àNouveaux modelée de 

Phonographe» a diamante
і

E A. J. Cyr* 
Edmundston N. B.f London Upright

tb :iv j. n. o.;!
►

pi

hH

; Jamais on a eu la chance d’acheter une 
nouvelle machine Edison avec reproducteur 
à Diamant à des prix aussi modérés.)

Aujourd’hui M. Thomas Edison vous of­
fre ses plus nouveaux modèles du jour, finis 
en /fmérican Walnut. Ces modèles feront 
ceitainement un de vos plus beaux meubles 
dans votre maison et vous donnera de la 
musique et du chant aussi naturellement et 
distinctement que l’artiste en réalité. |

Venez voir et entendre ces nouveaux mo­
dèles et jugez par vous-mêmes que la ma­
chine EDISON à Diamant est la meilleure 
au monde.

A LOUER I
: K Baby ConsolertH

Appartements à louer immédia­
tement ; famille sans enfanta ou 
avec jeunes enfants préférée. Pas 
de loyer à payer. Pour plus am­
ples informations s’adresser à 
24 nov.j.u.o.

1Гця > MORTGAGE SHEfZ Ifi" Æ Mde Félix Hébert
MbA Tb John F. Lee of the Parish of Saint 

Francis, in the County of Medaweske, in 
the Province of New Brunswick, Fanner 
snd Josephine, hie wife, and all others 
whom it may concern :

NOTICE IS HBRBBY GIVgN that 
under-and by virtue of a Power of Sale 
contained ie e certain Indenture of Mort­
gage bearing date the loth, day of March 
ХлЬ. inso, and made between John F. 
Lee of the Perish of Saint Francis, in the 

ty of Madawaska, and Province of 
Brunswick, Farmer, and Josephine 

Me wife, of the FIRST PART ; and Vic­
tor Milliard of the same place, Fanner, 
of the Second Fart, and registered in the 

of the Registrar of Deeds 
for the County of Madawaska in Book 
И, ea number 30524 of Records on pa­
ges 337 to 131 both inclusive, there will 
for the purpose of satisfying the money 
secured by the said Indenture of Mortga­
ge deheult having been made in the 
payment of the same, be sold at Public 
Auction, in front of the Court Honte, at 
the Town of Bdmondaton, in the County 
and Prortn ce aforesaid, on Thursday, the 
nth. day of February next, et the hour of 
eleven o’clock in the forenoon, the lends 
and premises mentioned and described 
in the said Indenture of Mortgage as 
follows, To Wit :

All and singular that certain lot, piece 
or parcel of land and premises situate, 
lying and being in the Rariah of Saint 
Francia, in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, descri­
bed and bounded as follows, To Wit : To 
the front by the River Saint John back 
by the lotaofthe second tier, on the up­
per side by land owned and occupied by 
Lectua Oakes, and the lower aide by 
owned and occupied by Willie W. Oakes 
from the River Saint John to the High­
way road, then by land owned end occu­
pied by Remi Pelletier from thehighway 
road to a piece of lend deeded to George 
Bernier by George Landry, then Ira Geor­
ge Bernier from this piece erf land lathe 
St. of the second tier, measuring in front 
thirty rode and being in the first tier 
north of the River Saint John.

Together with all building! and improj 
veinent» tneteoo and the privilege» and 
apprtenanene thereto belonging or in 

appertaining.
pgyl the thirtieth day 03 November 

А. О., ЦМ-
Мах D. Cornier 

Solliciter for Mortgagee

AVISm,E’dtir-
1

Au mois de Juillet dernier, j’ai 
prêté deux “Jack Screws ’’ à certai­
ne personne, et jusqu’à présent ces 
deux articles ne m'ont pas encore 
été remis.

Ceux qni les ont en leur posses­
sion sont priés de me les rapj orter 
le plus tôt possible parce que j’en 
ai absolument besoin.

VIU

Une réduction de \o% sur ces nouveaux 
prix sera donnée à tout acheteur du n au 
31 Décembre.

#83500\;1 m»,i
irai ’si New

135.00 ч
Nous avons toujours un assortiment com­

plet de Bijouterie et orfèvrerie, et nos prix 
défient toute concur en ce.

in and
L Іи.гЛкі

John J. DAIGLEN E.J. ALBERT A VENDRE
EDMUNDSTONmc k

r—41 Unefournaise” Pipeless” n'ayant 
servi qu’une semaine, en très bon­
nes conditions, à vendre à Rts-bas 
prix. S’adresser à

.
■

jji Chippendale Console■ Zondon Console
1

Pat FOURNIER;

Ai Garage, ou chez Willie Tur- 
geon.'le soir.

ІШІ
Ma
11

ON DEMANDE.Ш
F*F -

» Un couple sans enfants demande 
locataire. Ménage en commun. Pas 

de chauffage, d’éclairage ni d’eau 
a payer. Bonne maison et con Htions 
avantageuses.

S’adresser a

land

Л f
P '4

yg f fYx

j Sylvio Lajoie% 1■
S 4

\ ?.*>• Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout

ü6«
bts 0t :щ

#395-00
ькШ-

іШ» #18000 Victor Milliaid 
Mortgagee
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Vous pouvez acheter 
ce véritable VlCtrolft

La Voix de son Maître pour $37.50

Ceat le phm petit de la famille des 
Vktmlas, cependant il joue n’importe 
quel record La Voix de son Maître 
avec cette merveilleuse tonalité que 
Mal un véritable Victfdla petit donner.

Aatrm modüe* juequ’à f SIS.00
?

<

L On ie fera un plaisir de mu« donner une 
démonstration chez n’importe quels marchands

“La Voix de son Maître”
BtrUnsr Grans-o-pAosie dampens Uimttsd, Montreal
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Z Coin de la cuisinière ]

TARTE AU CITRON

2 tasses de sucre, t tasse d'eau 
bouillante, i cuillerées à table de 
Cornstarch mêlé à I eau froide. 
Gros comme un œuf de beurre. 2 

citrons lapés, (mettre la pelure et 
le jus), 4 œufs, mettre les jaunes 
dans le corn Starch et battle les 
blancs en neige pour recouvrir les 
tartes quand elle seront cuites 
remettre au ' fourneau pour faire 
jaunir les blancs d’œufs.

■St
■*/

U FOYSr^V Société

"ГТЇГГТТ '

1
S S'W

m

MsmwiMVі
1
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^ 'Х(Є bon Bèfgeè
СОІіТЕ DE NOEL

I B. le délégué apostolique Mgr Sta- Tableau d’h"ьй?-*"——1
5 D»ü£ ^wÏÏfÜTll 

8 St-Joeeph

Süï-
106 Abbe Le Loutre 
lie Biard Massé Lerri^ift »
Ш «-J*» b-SvaogdjT^^i,*
1*4 N D. de LouZ Sk-lZl »., w 8 

«St Joseph 3
Ш Mjhunn Bou, , Campbellton, N B.
fiffilater

2èF Champlain ж
iit^SC lie Jeshs Petit-ibch 
31 Mater Dolorosa brand !гВц

Membres

à 1*" 8
3' 'h№■0‘

1CHAPLOTTE RUSSE

I 7-2 tasse de lait froid p ®WS. troupeau* .fit redescendi-jfait le dm-hi ‘ ьч !!"ps en Bv*>ént 1*" ^ »i*e : Mgr Dollard (*«43)

::r,r te ’йег,-н* Â
... d.i. Vanin. „..„Li -üKrte „ v. «* -stvertranchez quelques morceaux de leurs P'»<> belles bêtes et ils ne sa dit *4atrd>™«ber«er "'avait tien F*™ «pk^Ieà atte w".£!!* 
gâteaux rassis, étendez delà gelée va,en‘ «somment arrêter la Co ' ° <tait homme de^V™**”1 Dieu ihL.i.Ü:
6e raisin de cotrinthe ou „V U ^ lion,et les loTps‘ôd^iZ еіГГ ' 4Ui °WtVait’ ^иГеї <№

porte quelle confitute sur chaqueIauss* autour des bercails et k,clo7 рЄГІа,‘« a'était bien sou- ‘Г*Т"1- _

morceau, et disposer les m rceaux H0"* 6e planches étaient sOuwmtl 8UX d®u* Premières expérien. "L’Bvangéliae”

en cabam.es de chantier dans un | tachée» de sang. f068’ mals d'un air plutôt narquois
vaisseau assez creux. Mettez la Et, en regardant leurs пал»„ 11* la rttoindre conviction 
oou.me chaude par dessus. Faites les bergère mêlaient à leur étions iff™ “ 6VeiteacM «es chiens

en gue en battant les blancs joyeuses les graves soucis du lend Г ° m°ment du massacre en Se di-
œufs enneige et en y ajoutant main. Ils se disaient naïvem „f |8aDt Чи’оп finirait par rendre justi 

deux CUl leréesà soupe de sucre, "Peut-être que О'Г йпі Г * Г à ^ h0""™ bêtes et qu'en ton, 
puis etendez sur la charlotte russe nant.. Le jeune roi d'bradl amte lcaa 11 serait toujours temps de le 

faites jaunir dans le fourneau. mis la paix au monde : kj°ar °Ù »**«£ «gne

f® nu il n’y aura plu, de lout “““V ^

dans la montagne. Et pui, le v^T ditTi °U}?,.-V0W'™e faire 1
blanc des anges a dû purifier l’air t 11 ~ J<“ m°n ld*' ““‘«b corn, 
et l'herbe It nos prairies” H *!'* e8t trèa vie»"e et très sim-

Or, ils furent bien étonnés de viV*1 peUr qne V0Da ne la trou-

s.te'.’sr1’ - -U- terrait
— ‘Moi, je sais, — dl, u , malades- 11 m> les tua point

avisé des quatre, —je sai, Les P “Teul*“«nV »* les mit à part et as’ 
ges ont chanté: "Pai,aux htm.es’ tr!Г f“ ^"P®40' Troi= »« qua- 
de bonne volonté”: Cela signiffeàjn f°‘! ej°Ur’ *' aUait à elles. Il 

mon sens que le nouveau roi n'estHavT^ *“0 plaie8“Ptèsles avoir 
pas venu pour faire tout l'ouvrage avéesdans 1 ““ deesources ciaires. 
a lu. seul et qu en les gardant now !L У ЄЦГ to‘80n de la pous 
même..” . 8 “» (sière des routes et de la fange des

*t ils s’assirent sur un roc cher' wt"*' ® '* *“ moureit u“». il la 
chant par quel moyen ils pourraient Itt aaf’ltot p#l dessus la clôture 

en finir avec la peste et avec les I 1 et ‘!.fe permettait point
fauves. 8 “ lea|a'“ autres de''flairer le eadtra

L'un deux proposa ceci «Ц nous f ®tjam“8 on ne vit tant et de si 
PHAMACIE D0M1STIQUE reste quel4«‘s bercails intacts, ^iI^,n,',ich,ens autour d’une

l’on dispersait les bêtes galeuses Venaient’ U “»»». І
travers les bergeries saines Г ’ ,ntorr°geant la valée, attentif 
avis qu'on lés guérirait. ' Г“ moindre bruit Bt quand la stt- 

On essaya tout de suite. Et le d’un *«» ou d'un loup ap.
lendemain on vit que la contagion P^*188*14 derière un boisson, і le 
s était répandue partout et une if"6"1* rtveiller des mort», üd 
tous les troupeaux étaient mainte Г tromPa,ent bi*n de temps «mj 
nantaminés. Et la plainte fut amè- , P*’ T* lebé,«er "'avait point

les lèvres, des pasteurs dé- Г mgrat et i! n« les insti-j 
tait ni lu bâton ni de la voix If*j 
se disait : “Il faut leur

Faites 
mêlant uue 
starch dans

1

4
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FUDGE AU CHOCOLAT

E
et

I tasse de sucre, brun, une tasse 
de sucre blanc, 2 carrés de choco­
lat ou 2 et# cuillerées à soupe de lacocoa

tasse de lait, ia grosseur d’un 
œuf de beurre,
Laissez cuire

1 2

Htessence au goût, 
comme le sucre à la 

crème, battez beaucoup en retirant 
du feu.

) Cf
IT Cl
W1 ' ?

'd laCONSEILS PRATIQUE

Nettoyage des tapis cirés 

Jetez sur les parties sales 
de vinaigre et frottez 
avec un linge sec

T*
Vfr ?
u

I CO
un peu 

vivement dû
r COIWif іt П!» mêr SOIN des BIJOUX 

laites brûler du

W n’a }
lot.I I sucPapier blanc 

ramassez la cendre et frottez en les 
bijoux en or qui recouvriront leur 
éclat primitif.

і
{ i

I vaii

J ’ ' OÜÜA'SlONS

Poiirlesaçhctem-s 
la dernière beisre

i-І SMÛâtita"

I!

U, Г- .4 1Avez-vous des 
une Telle

Doaltaaeaengelure? Mme 
dira de vousbadi- 
l’alcool camphrée 

en parties égalés 
vos souffrances et

ЗІvous 
geonni-r avec Je 
et du lauilanun qni

Л«Ч
pour calmer
démangeaisons
Pour les

hall\ vos oubl
‘w

quera delareZrrinemé?U,indi; 
lie гь I -Cerine mélangée à re sur- ,hu"e d olive, une cuillérée delçus.

ce sera encore très bas -“C'est le contraire qn'il fallait

°Hr e co,,P’ Ies mères devraient fa,rr- ~ observa un berger. — Mon І ™ПЄ errenr Pourvu qu'ila ne p
Л ГаРРЄ ЄГ que cest «me affection bercail e,tle moins atteint. T'ai « P°int lvec l'ennemi”
I. i vdangerouse du larynx Uu brebi,da viellelrack et de bon'Mng , ^ Ь“'* j°“r8 De ^^““nt point
ou'il v < W, etre aPPelé aussitôt s« vous voulez j'en conduirai ч^м."ГСоиМ8 qae ,B pes*e «ait vaincue

“ d8,s'gne d'une attaque que8 ,,nea =" chacun de vo,  ̂ ks loups et les lions mouraient
dangereuse En attendant, donnez P*»"*' La santé est contaçiZ défai,u'dana,ad«$aert ^

unecmlléree devin de picacuana la mort.  ̂ •] Les compagnons vinrent-et ils
I r produire le vomissement Oh" le soir, il amena de de-n |admirèrent -~T ’ 1 •• • 1 .

jeunes béliers les plus beaux et] "Alora — demande l’un — ta 
agneaux les pins blanc. Et, danslff08’'J0'* ce qne «’«* “la bonne vo-, 

m pêk mêle des toisons diverses І °“^ P°ur no“« autres, les ber-l
onput croire quel'espoir 1 -- S-x'
de la guérison prochaine. Hélas : l.| -“Ma foi ' ~ dit le brave hom-
nuit même, les brebis transplantées I ~ J® "« «uis pas docteur вві 
étaient, touchées par le 1681 et lai Î2î2®l’_maisil me semble 
lueur de l’aube éclaira lents ^dir|doit 6trêcè3 '—
vres. I —Xjuoi donc t

JI est minutt. L'etable est sombre Le troisième b®rger avait reman-1 ~“Vo,r clair d'abord 
La Vierge rêve et Joseph dort: " qné que '««..chiens aboyaient au ~‘‘E‘ P**'® ?

Enfant repose dans cette ombre ",0|ne"t où ' ou ouvraU la porte . ~ "Bt pois aimer son troupeau 
Ayant au front l’étoile d’or. ' de, a be,Serie et qu'ils mordaient à P""®1 Pour savoir quelque-
Avec douceur l'âne le lèche belles dents dans la laine des Irons- ,0,s retretaeher -,,
Le boeuf rechauffe son sommeil: f’’ffrs : ~ “J> «uis ! dit-il. _ C, -“Et enfin 1 ' . і
t ,a'ls.1еч tdiièbrse de la crèche, 80П,‘ les chien8 4“' sont la cause du 1 "Enfin *vrir de bons chiens et 
Jésus in.le comme un soleil' ,nal' Ils effraièent a force d’ahoyes 8’:rtout n’en tuer jamais en seul..

Noel! Jesus vient d naitre Г"* ^ Ів°”
«—і Æ 81 - '«---------------------

Ї,ЇЇ*“-V. » r.. .™ ta, „

£ s.Zi. EïïteSteîSSSaE 
D-ViiszzxtP'«“voir! ces enragés. ’ И У * #u dix ans mardi dernier

A. Theu.-iet Maie' '« bndemam, les bergers 2«“ n°U4l*«mi«r évêqe» aeedta*.
constatèrent que 14 peste avaitfsit S' °' Monseigneur LeBlenc e’ été 

I . - ., coneecré évêque de St-Jean par S.^

leur,

S 4 ui nous reste Nmi lesquelles 
n’avez pas encore acheté.

■tt

I chacun, et
pardon

II y a encore bien des chose 
re an beau choix si «VOUS pouvez fai.

' ;i • *

vous ,\7 >"/ -

11:
*«beWrj

т Ivoires)

Bonbons
> OjfbN» 

®bWÉIfM pour

arbresjde Noël
Cigara

№ Papeterie, etc.

Mûmes à réservoir 
Raaofr» de sûreté 
Marchandfeoa en cuirj 
Broeaee Militaires 
Articles pour la barbe 
Jouets

Avaier Іses 1
ÏTi-“«rterîft
descendre une arrête de poisson 
que I on ne peut sortir de la

ses B

) gorge і h

Résignation ;qae ce
1і m 4PTC

/

Oe’.marchandises doivent être 
Votre gain. Notre perte.

vendu. Nous ne les garderons pl ««b 1at en
x
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LE MADAWAStÀ
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И
Les auteur» d» cette motion n'a­

vaient sans doute pas prévu la 
composition de la délégation Cana­
dienne, cette année. lia comptaient 
sur V

Comment 
acheter de l’as­
surance de feu.

ЩШІ00 Li­
te. Pharmacie Rexall

Souhaite à tout ses clients et amis

Un Heureux, Heureux Noel
dette année comme par le passé Quand 

vous ferez vos empiètes de Noël, visitez 
notre magasin, parce que nous 
une ligne complète de Cadeaux^Cartes 
Parfums, Papeterie, Bonbons, Ivoire 
Français, etc.

Notre magasin est celui qui vend d-un 
bout de tannée à tautre, la lotion uPied 
ttAllouette", la verte, la bonne qualité, 
et aussi tous les autres fameux remèdes 
Rexall.

1-і OTTAWA,,ONT.
_ _ _____ liment des petites puis-

&aawS&SF їяаияйаик -jEtaeialSsr -“svsœarsrs:rây$sssssïï5;
^asgate сл/,г£®

ar les Woisdétfruéa du Canada à un moyen de non«°°»;°VhCTCh* 4 l'»n«en bureau du Dr. Z. Véaina

Йяжбайьме jÆsKSrfc*: ‘■ftawar*
' j S-ifï,™* fÆr^-sia E°“™wІ fmjSStUSitS."=,"IUrlS<L"1,<^ e~"L.HBBa*T,o.o.e.
SEsïÆ: tetfstss®?* «--IftSSfittLs*: 

<^f teîsr.’s ssAsrjar 2?5«î*dent plus eu moins. Ce qui et c'eat là ГЛл2.Р “:
y* -f*№y Mt d’entendre les éloquemment la parok”li „І” ” 

ф№опупап dénoncer violemmeqt de s'en tenir aux DrinrinZ^!®
ЇЇІйГ?** HL“ ee^ernemente, par leTraité de VersatoesTriï!^
«*&** denims Mat, patrons en ce pes violés pat la mod?fiX?;Jf “c,‘
C7foriZ*“bre соп“- Sdrée. IldSq4eJnrâ2^ Aaît 
MmHs«e fonctionnaires. entré dans la société deT5..iî!î.

Nous pouvons dire que la délé- sur un pied d'égalité 
frtou du Canada siégea en par- les autres Nations et n'vrJh^ 
imte harmonie, ce qui fit sa forcé qu'à la condition de іоігі/ніТ* *
ЙВЙІ'ГЇ'ЙЙЇ ЙЇ? - ’•^SffUüZ 
"Srte, і JifSLifgrüt*-*-
•mt au sébacé plénière, les délégués notre pays n'obt^.o 1“ que 
Canadiens s'imposèrent par leurs et réclama un traitement8 a?8*',” 
connaissances étendues et leur ble. Ses déclaratif .tïïL
prestige personnel. Il est facile de véU parlamaiot2dÏÏd2ÎZ££OU'
.'««Kl», compte en examinant «bisque 1 «МеІЙКЕ 
U bate des fonctions impottante» son amendement léclamiî/hî ? 
qui leur furent confiées, lfy sans- complète pour le *!“**?!
si les délibération», tant »n sein des і d'écrasante majorité sui^iTre*
«munissons qu’en séance plénières 6s à 8. J é ,u,Ten“ i,

L Honorable Ernest Lapointe se L'action unanime de tour* i. as. 
distingue tout particulièrement au légation jointe à l’fln.™—V i^" 
coutsdjw déoat important et de doyer de M. Lapo,^e obi J ~

N.-TomMcore. Nous von succès tout à fait ехгт.пгІг 0ti ”
*°n, <bré un mot de cet éclatant H “* faut pas perdre devue'nnlT’
•ucoéN pour .tons deux. rapport р*емГ«* K*

* X x U Gren7.f^n.deS b”188»"”», sauf
U Bureau International du Tra- Grande-Bretagne.

veil est sous la direction d’un bu- ... i,**1 ,<jm 4 l’honneur du Cana-

æSBKajî SîÇW'tïftts XgSïïXtlfS.- Е;ІЇЇЕ^-™"І 
sesria?ir,5ss:
qm détermina les critères en vertu nJ.° ._"*.**** _ *vec nous que la 
desquels ou pourrait désigner ces Mmi*tre8 de la Cou-
bmt puissances, car il ne faut pas donne ^““ons non seulement 
oubUm que tou. les pays aspirent oe^met p" • "°* ^«ions,

-S1”"” № ”"*b“i’"'- Æ!iK.",*‘b

і l

®*embre, 1611 K
itemfcres

*” 8
i

?
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1
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Comment est votse Stock 
de tiurcifsudlses ?

Trop fréquemment les 
marchands protègent leurs 
magasins et négligent d’as­
surer leur stock, on bien 
quelquefois, vient un inven­
taire et l’assurance n 'est pas 
ajustée en proportion.
Laissez setts AOBNCB DB LA 

HARTFORD PIRE INSURANCE 
COMPANY voua aviser.
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Casier natal "S” T#l. aS-4
MAX. D. CORMIER

& A.
Avocat, Notaire Public 

Edmündston, N. B-:-
U4

J. B. Michaudxж nef Casier Postal *T" Tfl. 46
A- M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
Abonnez-vous au “MADAWASKA ’N

AGENT

Edmundaton, N. B.
â

Edmündston, N. B
i

ALFRED ROY, B. A. 8«-
(Ingénieur Civil 

78 Notre-Dame Est Edmündston! 
Montréal.

E < *N. B■i: onal du CanadaL tN â I '
ALBERT J. DIONNE

|в. a.
Avocat, Notaire Public ’ 

Bureau : Chez M. WiU —1 K tinrir ’
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Joe Têtu

f

Se cai i
;Tf t
I) JBÇMPNTWTON, I:-: N. B.
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ARTHUR J. CYR. L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bloc Le Madaenuka
CDMUNOSTON. HIU
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«гщдаe
teams Matériel roulant H!m

en acieri
DR. A. DESROCHERS

Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 137-11 : Edmündston

» # «
QUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Balais) 5.16 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du ‘.‘Continental Limite" 

de Cochrane à Vancouver.

i MONTREAL—VANCOUVER

Le “Continental Limité"

n*«0Mta*L(Jrte,ro|
9 QO p \f

Wagons panorama — bibliothèq 
partiments, wagon-lits moderne, wagon-

■alite j 
iltaaea I '

t

ne com-
HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR, N. B
Spécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité.

v

ra> voirj
?

L faut t’honorer en préparant l’ave­
nir...

Caroline inclina la tête.
—En théorie peut-être, dit-elle, 

mais en pratique il y a des distan­
ces qui ne s’eflacent pas I

—Des distances ? s'écria Boiay. 
Mais, chère enfant, où les voyez- 
vous ces distances I Comment les 
mesurez cous ? Le ptos grand bien 
de l’homme n’est-il pas de vivre li­
bre . roue la loi divine ? J’estime 
hautement tous les travailleurs, 
quels qu'ils soient, mais âmesyeùx 
les travailleurs delà terre occupent 
le premier rang parce qu’ils ne re­
lèvent que de Dieu seul I

—Le contact de la terre exclut 
l'affinement, l’instruction I...

M. de Brisoy sourit.

homme qui est tenu à ne jamais 
révéler tout» sa pensée :

Vous êtes trop intelligente, 
trop douée, chère fillenle, dit-il, 
pour ne pas saisir la nuance. Un 
enfant de dix ans, qu'avec le con­
sentement paternel son parrain mè­
ne an collège, a-t-il son libre arbi 
tire ?

air pur fortifiait à chaque saison 
nouvelle, décentralisé du milieu où 
il était appelé à vivre, deviendrait 
uu déraciné. Il y avait mieux è 
faire ! Le laisser croître au souffle 
dm champs, le laisser instruire par 
l’expérience paternelle. Croyez- 
vous que votre mari soit un igno­
rant ? Il sait beaucoup et vous ap­
prendra ce qu’il sait... M'en vou- 
dnez-voua de vous avoir laissé la 
joie de l'instruire vous-même an 
cours daa longuet soirées d’hiver ? 
Par cm soin d’été, «liez donc 
semble contempler la beauté uni­
que du aol fertile dont sa vigilance 
et sa force tirent la richesse. . . et 
contribuer vaillamment è

7
P “Mon enfant ! dit-il. 

moi, un pécheur 
vécu pour moi seul, 
m'imaginais ainsi 
la vie...

• je suis,■В гЛ FEUILLETON

> g étorhék сщ$гії„.
iM^n^^ond Coz

repentant ! J’aiKiriez tu.
J7 parce que je 

mieux jouir de 
et j ignore ce qui complète 

l’homme • la famille .. Après 
je ne laisserai

I M
t

■ i.
moi

■ • et je me pré­
senterai là-haut Ira mains vides...

Je n ai utilisé ui ma jeunesse ni 
mou âge mûr... C’est trop tard que 
j’ai reconnu mon tort... lorsque, re­
venu ici, fatigué, malade... j ai res 
senti, face à face avec la terre, ses 
influences

rienB
S —Non, répondit Caroline.

Et la jeune fille de vingt-deux 
ans élevée dans une grande ville 
dont l’intelligence native a été dé­
veloppée par l’instruction, l’a-t-el- 
le, lorsqu’elle accepte un mari qui 
expose franchement le genre de ses 
occupations et se montre loyale­
ment tel qu’il est ? Agit-elle 

prospérité. Ce sera le bien de voa connaisfance de cause, quand elle 
enfants, plus tard, et de voe une Pro*net à cet homme d’être la 
de nos grandes races ten ienues tien- P**"* des bons et des mauvais 
d»a le savoir qui lui manquait I jours ? Peut-elle se refuser à parti- 

Il y eut uu long silence... Avec “P**4 “■ existence, à être son
*ide їж plue dévouée ?

Lee sourcils froncés, les paupiè- 
ree abattues, les doigte fébriles, Ca­
roline restait encore sur la défen­
sive.

terme. . ,
Un soupir passa entre lee lèvres 

de Caroline...
"Que de femmes changeraient 

teur sort pour le vôtre, continus 
M. de Bneoy avec la ferveur de la 
conviction. Pensez-vous que, dans 
ces maisons des grandes villes, où 
I,00. d’étage en étage,’
1 existence des jeunes mariée ne «e 
heurte pat è beaucoup d’écueil» 1 

‘En ear-il une plus large, plue sai­
ne... plus exempte de tentations...
Que de femmes du plus grand 
monde l’adoptent, aujourd’hui, 
pour le bien de leurs maris et de 
leurs enfante,..

—EU**le peuvent, elles, murmu­
ra Caroline, n’out-etie» pas des ti-

Madame I là où il n’y a pas de *"!. Rift "“T ?

SSKSïïtS5й тттІ?ЇІЕГШш9Г'
vie d’être l’épouse d’un hommeI'*dœ,rmh,ement 4 •00‘ to”tee lesfecw' Et
i a réservé pour vous toute, se, \Zl IZ^f**^** “ “ J e",m“ :

a*ja
qu'aucune châteleiue du l c*tte e**:nifi4u* parole qui noua

Bu consentant à profitez de cet­
te vie simple et large, elle croyait 

fait beaucoup pour ceux qui 
M procuraient sans tien donner 

eu retour ! "
'était bien là l’exacerbante idée 

Rivet et l’etûnion uni se faisait

*?
UTDir faith 
le lui proem 
djjslMmèmt

C’était bit 
* Rivet et 1

eu-
saines, et qu’elle méri­

tait la meilleure part du cœur, des 
braa et du cerveau des hommes.
J étais vieux. . . et je n’avais rien 
fa't de moi même.

•Л4

t Щ! if
U :

l’opinion qui sy faisait 
esprit du comte.I

cettedansl’ sans

tout haut elle avait répété, 
la forme interrogative, la der- 
phrase deM.de Bneoy.

П devina sa pensée et,

Procurer-moi cette joie de 
que mon expérience est bonne à 
d'autres, que les jeunes gens ne né­
gligent pas le trésor 
nesse a

voircom-
gg —Ab I petite Madame, nous voi­

là sur le chemin dee aveux I et 
peut-être dans ces quelques mots y 
a-t-il une critique à l’adresse du 
parrain qui, selon vous, manqua 

dévoila, eu ue plaçant 
pat sou filleul dans un collège l 

Croyez que j’y ai songé I Oui, il 
y a quinze ans, le regret que voue

sans se
r troubler par ce qu’elle ren- 
it d’alarmant :

que ma jeu- 
négligé. . . Ce n'est pas un 

prédicateur qui vous parle. . . c’est 
un converti,..

Щ isy un pli amer dans la bouche, Caro­
line objecta :

Votre arrivée ici? dit-il sur le tou 
le plus amicale confiance, va

M
Vous avez redouté pour Vincent

le contraste da deux visa et de deux
et peurteut il avait dar- 

rièrolui l’habitude de toute son
enfance 1 Voue

! Puis, laissant l'apaissement se 
faire en lui, il chercha 
arait qui pût atteindre sûrement le 
but qu’il visait...

Allons, Madame, prononça-t-
troum i.n,,4 ~Bh bien 1 éprouver le bonheur '■ e” souriani, Monsieur votre ma

tssssstiï iç.ZÏSu'rr:a , incoui ue a lux aourcea le. plua pures ; le tra- '« toute votre science à l’y aider !
veil de le terre ; Comprenez que Le trésor est dans le sol, l’avenir 
vous avez tous deux, per l'union est a celui qui mieux le retourne- 
de vos facultés diverses, le devoir r» 1 Sur ce, chère filleule, je vous 
de tendre plus fertile et plus belle attends demain a déjeuner au Fren- 
une parcelle de la terre de Fiance I chet, et, comme on eût dit jadis, eu 

Puis, tout à coup, sous l’empire d* salants propos, les parterres 
de l’émotion qui gageait tout son n ,uront jamais assez de fleurs 
être, les mots se précipitèrent a ses pour fêter votre première visite !

A suivre

T? r tpour sous un: le dernieraim mieux I Songez donc, peti- —U y a dee choees. dit-elle, que 
l’on ne comprend qu'eu lee éprou­
vant Iexprimiez "se formula dans mou que j’éprouva, moi quL*à {dus de 

ih^ta*.

tout mon pasaé I 
La réplique jaillissant du cer­

veau de M. de Brisoy se condense 
eu indulgence devant cet excès
d’avuuglemsaL

П prit le tempe nécessaire pour 
devenir bien mettre de lui et, son 
géant que, dans tout conciliateur, 
U y a uu diplomate, c eet-à-dire un

■
m Mou filleul, dans une maison 

d’éducation établie pour le géné- 
ralité, reviendrait aux vacances 
pour éprouve U réaction inverse 
da ta vas rank à la vie du collè­
ge... éparpillent ses facultés eu 
liée de les concentrer, anémiant 
une sauté déjà faible, que le grand

mü
p. j
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"T LABANQUE NATIONALE
a l’honneur d’annoncer au public qu’elle advert une

BÜCCÏÏB8ALE à ЮМШШ8Т0Ж
Bous la gérance de M. Jos. MOHENOT 

Vous y trouverez un accueil courtois et «ftMf 
de la part de notre gérant et de ses assistants.-

Ils se feront un plaisir et tin devoir de mettre à 
votre service leur expérience et un service de banque 
complet Ouverture de Comptes d’Epargne, УХнвмм 
Courants, Escompte, Traites, Mandats d'argent, Let- 
très de Crédit, Paiements télégraphiques. Transferts 
de fonds, Collection de Comptes, et toutes autres opé­
rations de banque.
Heures de Banque, tous les jours, samedis exceptés, de 

'p heures A.M. à з heures P.IL 
Les samedis, de 9heures Л.М.ІШШ 

Sous-Agences à Green River, Lac Baker, StFnro- 
çois, St-Jacques, Ste-Anue, Baker-Brook, N. B.

A notre nouvelle .Succursale et à nos Sous-Agen­
ces, vous trouverez toutes les facilités pour la transac­
tion de vos affaires de banque.

Nous sollicitons respectueusement votre patronage

/vN
De notre feolri'egpondant

Monseigneur L. JN. Dugal V. O. 
notre curt?, est de retour d’un voya­
ge de repos à I Hotel-Dieu de Que­
bec. Il parait tout frais et dispos 
pour la célébration îles Fêtes le’ 
Noël qui s’en viennent à grands 
pas. Le choeur de chant sous 1 ha 
bile direction de notre vicaire le 
Rév. M. Lang, sont à exercer et ? 
préparér de magnifiques chants 
pour les Fêtes.

Est né le 16 à M. et Mdc Patrick 
Ringuette une fille, qni a reçu au 
baptême les noms de Marie Aida. 
Parrain et marraine M. Ned Mar- 
tin et Melle Régina Fournier, on-1 
cle et cousine de I enfant

Est né aussi à M. et Mde Félix 
Clavet un fils, baptisé sons les noms 
de Joseph Léo Parrain et marrai-1 
ne M. et Mde Eddy Uavet de Ri. 
vibre Verte, N B oncle et tante de |; 

l’enfant.

Est né aussi, à M. et Mde Joseph 
Roy une fille baptisée sous les 
noms de Germaine Lilianne. Par­
rain et marraine M. et Mde Xavier 
Roy oncle tt tante de l'enfant

ÎSous avons maintenant рапщ 
nous, un très bon professeur de vio 
Ion, Monsieur Ketcher un Polonais 
Il sestera à Edmundston, s’il a des 
élèves . .. avis à ceux qui veulent 

^devenir des artistes.
Mademoiselle Yvette Laporte, é 

lève du couvent de Jésus-Marie de 
Sillery est en ville pour les vacan­
ces des Fêtes.
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&\l/M. Willie Falardeau représen­
tant dt- la Maison Alphonse Raci­
ne de Monttéal était en ville cette 
semaine par affaire--.

/

У/.НO m
/і

Mlle Lorenzo MithauJ, née Lau­
ra Michaud de Moncton est de pas­
sage en notre ville en route

Æ
©9

!» 'V4f іpour
Fi t-: K t, où « lie doit passer les /.

THFêi -vs ave si s parents, M. et Mde 
Do-ithé Michaud.

^ ous pouv«z encore achetoz des 
pipes en ambre avec étuies chez 
Stevens Bros, à des prix raisonna 
blés Une bonne pipe a 2 50 et des 
meilleurs a de plus hauts prix.

M. H Melody de la Compagnie 
First National Picture de Toronto 
est t n ville ces jours-ci.

Mesdemoiselles Phyllis Hall et 
Helen England élèves du Mount 
Allison de Sack ville, sont arrivées 
ces jours derniers poür leurs va­
cances.

Mademoiselle Elsie Pelletier a 
*’ çu mardi soir à Гhotel Royal, 
vingtaine de jeune filles en l'hon­
neur de Mde Lorenzo Michaud de 
Moncton.

M. Lionel Hiwkius de Frede- 
a passé quelques jours ici 

la st iimine dernière.

%e Greatest Race Track Drama EwrSbtid
.JïïrïJA.. ш Ьігниль*-

AfCHARD STANTON
=1\\

PAUL H. SLOANE 4c- M - 4--C AS I N O La Banque Nationale

IEnt né aujourd'hui le 20 à M et!Cica rv, —<-• j g ' 
Mde Xavier Clavet une tille bap-1 - |

tiséé sous les noms de Marie Alma 
Parrain et marraine M. et Mde Jo­
seph L. Clavet, oncle et tante de 
l'enfant.

Ш ! M !
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Bien, il y a encore des person­

nes qni décorent leurs arbres dë 
Noel avec des guirlandes «n papier 
et en coton et mettent des chan­
delles pour les illuminer C'est une 
mauvaise combinaison qni 
sé la perte de plusieurs vies et bien 
de la propriété de valeur

Von» vous rappelez peut Viré que 
I Mme Harding ae préparait pour
I décorer les fenêtres de la Maison 

lanche avec des chandelles de

Noel l'an dernier. Un représentant 
des Underwriters’ une organisation 
qui s'cacup? de la prévention des 
feux, télégraphia an Président de 
ne pas faire cela, parce que son ex­
emple serait suivi par beaucoup 
d'autres, et changerait ce jour de 
Noel en an joar dé tristesse dans 
plusieurs maisons. !

"Les chandelles ne furent pas 
placées. J'espère sincèrement que 
les gens d'Edroundston illumine­
ront leurs arbres de Noel, avec des

M. et Mde Fred St Germain ont 
le plaisir d’annoncer l’arrivée pré 
matinée d une petite “Santa Claus' 

Grande séance.dramatique, соті- qu ’ilg ont fait appeler Weeda. Nos 
que et musicale sera donnée dans|felicitations. *
lu salle de M - Regis A. Cyr, mar­
chand, mercredi et jeudi drochain 
les 28 et 28 du courant, par les De­

moiselles de la paroisse et an pro-1 ACCUSE RÉCEPTION 
fit de l’église. Donc, à vous tous, 
parents et amis, des paioisses envi- 
rennantes. d’y assister en grand 
Sombre' Vous êtes tous cordiale-

6Nous ayons un grand assortiment de cadeaux ‘ 
de Noel et jouets pour enfants plus que jamais 
cette année, et que nous vendrons à très bas prix 
et pour vous donner une chance nous donnerons 
a tous ceux qui achèterons pour £10.00 la valeur de 
5octs en marchandise gratuitement Nous avons 
aussi pour demoiselles et dieee des sweaters 
laine blanche que nous vendrons pour фг.вь 

Venez nous voii et vous séreS satisfaits.

H. P. FRECHETTE Madawasks, Me.

—»

■Iï é

pariune

ttmm
mmi
nesta

Joyeux Noël à tout le monde. a cau-

tioedrictun
IC

Edmundston, N. B. 
19 Déc. 1922.Jeudi à ;> heure a eu lieu aux bu- 

Je la Compagnie Fra-er |‘a.--
Vuc de Noël annuel. Toutes les jeu- luent invitésde prendre part à cet-1 Merchants Casuality Co. 
ries filles se sont données des ca- te soirée qui sera des plus ainusan- 
deav.x, souhaitez d’aimables et *’ca' te prix d'entrée sera minime 
bonnes choses. Elles se sont amu. et à ltt Portée de toutes les bourses

et de plus on voua promet que 
aurez pour votre argent.

I
1 ■

la rotreaux

ж-'■Y lampe» électrique* cette année. Ùp 
arbre illuminé avec des atiipou|e* 
de- diffétentes couleurs, est aussi 
beau qu’un arbre illuminé avec des 
chandelles et ce n'est pas dange­
reux." '

Chers Messieurs,
J’ai reçu votre lettre du 

vous 1^3 Décembre contenant votre 
chèque au montant de $74.66 
en plein paiement de ma ré­
clame qui m’est entièrement 

I satisfaisant.
Votre très dévoué,

A. J. AeBlanc

"V £

Nous

ai
sees royalenit. .

- AVLes paquets Jumeaux de 
bébé et Poudre Talcum font un 
splendide Cadeau pour les bébés. 
І-s petits garçons ou les petites fil- 
les. Procurez vous un paquet gratis 
avec chaque achat de 81.00 à la 
pharmacie Stevens Bros.

I «savon a

X.
k*"

n’àvons pas dedétaife? St-Jacques
Le meilleur Tonique 

c’est
v Stevens Bros, offrent le sine
bd assortiment de poupéexia.
mais montré « Edmundston 
Aee pnx sent tellement bas, 
que pas une petit* fille de- 
vrait manquer d’en avoir une 
neuve cette année. ' Щ»

De notre correspondant 
On nous informe de l’assez gra­

ve maladie de M. Godfroid Bossé.
Nous formons des 
piompt et complet rétablissement

voyage. Notre Inspecteur Sanitaire esta r /- . ,
M Léo Verrat étudiant au Collé ‘"ë ”“Нег cerUin «bantiar de la,/* C°UVent d'Edmuudston 

ge -lu Sacré Coeur de Ba.huH t' T™ ^ 8ЄтаІПв dernière.И“1ГЄ «Uoucer au pubhcqu’,1 
de retour dans sa famille pour les 1 У 8 trouvé un ca’' d« «ale picote. est ЄП P°SUlon de recevoir ПП 
vacances de Noël. H avait instruction d’avertir les C?,ta,n. nombre d’élèves pen-

contre-maîtres de chantiers que la s*£onnaires comme par le pas- 
loi defendant l'emploi de personnes I * ’

non-vaccinées serait rigoureuse- Pour prix de pension et au- 
ment appliquée. Il l'a fait. |tres renseignements, s’adres­

ser à

ri
ELEXIR VIGOL.

En vente partout.
M le Dr E Martin et sa dame 

partait Jeudi pour Québec où ils 
doivent

voeux pour un AVISЛ. P*-BJÊmApasser une semaine. Nous 
leur souhaitant bon •t'gra

U
і

0 ¥ щ

M Alyre Daigle E E. c. D. de 
l’Université de Montréal est arrivé 
hier.pour passer les

c«
f mvacances chez 

parents, M. et Mde Donat Dai. 
gle de cette ville.

^^^FIRST V
IATIONAL PICTURESL’Opération-de M. O Guerette à 

la Rivière k la Truite progresse très 
favorablement. On croit que de 12 
à 15 milles cordes de bois de pulpe 
seront coupées et livrées là cet hi 

170 personnes y sont employées 
dont 27 femmes comme cuisinières 
ou aides .... de camp.

M. Jus Morency, gérant de lai Une montre-bracelet dedx- 
Banque Nationale à Edmundston, me a été perdue sur les ruts 
était ici au commencement dt) la se- 
inaiue, faisant de la sollicitation à 
domicile, en faveur de notre sons 
agence locale. On dit que l’argent mettre au Bureau du Mada- 
est rare. I waska.

Mère Supérieure 
Filles de la Sagesse

Edmundston, N. B.

Mselle Martine Albert et M. C. 
A: Violette étaient de passage a 
Edmundston Jeudi dernier le 14 
pour la danse qui r.’a pas eu lieu.

Sympathies de la part des amis 
d Ednmndston.

La gérance du Casino souhaite à tons ses clients un joyevx tfoel Sa
. і, і

■PROGRAMME DE NOEL

May Murry & Rudolf Valen Tin»
‘ ; DANS

? 3ver.

■I■'НІЖ-PERDU s.
Une piastre achète de 

morceaux
beaux

d Ivoire Française chez 
Stevens Bros. Votre choix de

m
;Âf-

30
de la ville. La. personne qui 
la trouverait est prié de la re­

morceaux pendant qu il y
M. Jacques Lajoie E. E. M. de 

1 Université Mc Gill de Montréal 
est de retour dans sa famille pour 
les vacances. -

UN EXTRA SPECIAL

The Delicious Little Devil
il

en a.
e t

t

X
M. Freddy Morneault, boucherI

est allé a Rivière du. Loup, Troie- Leg ЯТЬГЄ8 dfl Nriol 
Pistoles la semaine passée, dans l’i„. I *** UrcS Q6 IN ОЄ1 
térêt de son 
boeuf.

ФЩ
Dimanche dernier le Club F 

s’uimissait avec quehues uns des 
meilleurs joueurs du Club Natio 
nal pour rencontrer le ClubDollard. 
La partie fut des plus intéres 
sentes,et le résultat fut de la î 
en faveur du Cercle Dollard.

raser
> <L,

commerce ..., de VENDBE01-SAMEDI

Thunderclap
Grande Vne de Coarse 

Fox en • partie*

Une voiture chargée d'arbres de 
. Nœl montait la rue l'antre jour 

On demande un remède efficace pendant que M. J B Michand agent 
et radical pour la maladie "des de la Hartford Fire Insurance Com- 
chars . Nous n'en n’avons encore pauy était à parler avec une» 
qu un cas isolé, mais nous craignions p|0yé du “Madawasks"- 
la contagion et de là une épidémie -Je suppose", dit M. Michaud re- 

° Є" gardant les sapine, qoe, an moins
Plusieurs arbres de Noël sont dé- un deces arbres sera indirectement 

jà choisis Nous en aven» vo un ve-tponaable d'un feu dans quelque 
tiès niBgnifiquinent décoré. Неп- maison, avant que la saison des fê 
reux Mortels que Santa Clan* favo- *** eoit P««*. 
rise ainsi. N 'oublions pas la part do "Comment" î demanda le jour-
pauvre .... du bon Dieu finaliste.

?>% ''■-J. w "
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:Cet après midi un groupe de 
joueur- .de Hockey d’Edu uns ton 
sont descendus à St Léonard ou ils 
doivent ce soir іеімеп eer le 
Club Local de St-Léonard. Avec des 
joueurs»,mine Edmond,Albert Sarla 
bous,et Vital Cormier du ClubDol- 

victoire n’est pas douteuse.

Al£L, r ,J ' mv
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A partir do 1er Janvier noua aurons notre pianiste r 

lettres au Canada.
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